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Je promis tout et ie enlcchai à l'endroit in-
diqlté.

L. D. R.
(La site (tm prohlain unmro.)

DE

-*c-

1 V.

(Ar fr)
-.- Reontez, Mile., dit Villebin 'd'ine

voix tremblante, celui qu'elle niie, qui
brûle pour elle; evlui qui lui a icrit der-
ièwireriient une lettre jii'mlle n'a proiable-
ment pas vire, celui gîi tne l'oubliera ja-
mais; ceirai là, Mlle., est devant vous....
C'est moi.

-Vous ! Ste. Aune tut born Dieu ! s'é-
cria Mlle. Ledri Ci Se Irappanlt dans les
iiltaîs î> phlisîars reprises, Vous

-3Moi, répéta Villeb(n ; et cette bles-
sure qui mae retient au lit n'est qu'un stria-
tagè i qne j'ai omloyé pour hl voir.

---. His vous ravez le diable au corps,
dit Mlle. Ledrn, en riant et enîaplaudis-
int. Un Lomme qui s'expo.«is. poir

voir soit imito doit i'aimî'r beaucoup.
Vous méritez 'le l ir. ditmlnieu r,' 't
vous prounel que Je e is fdî' ' ma p-
nre, je vais aller cheriri' .1lulia. Comame

el va être 'nte al ! il f . \ rtbane !
EIl' va <'a sauter dc joe tedzmi

Et 31b:. t<drm sorit préeiitrannent
d' la clam; l ro.......................

Il Mtit done arria-, ce aiorejnnt si déa-
ré ! ce mnment do délieS !..... .ce pis
bein amuoient de la vie 1...

Oh ! Vill'boni, tri viLs m.ir -a loisir cette
etiflui pour qui tit nas tarit soupiré, cette
entîh à qui ti aois jurer ttrna] amaour;
à <lui ta dois. consacrey ton exinene....

Oh ! Vill'buînî ! la voici ! Dieu! qu'elle
est belle ! qu'elle est devine !.... Cet air
de douceur, ces chîarmes cnflXntins! ce
sourire gracienx! cet incarnat si vif '.. .

Ces yeux qui brillent et vous cflamn-
meut ! cet air qui vous séduit! ce regard

rui vous charme et vous invite ! cette dé-
marche qui vous enchante ! cette bouche
qui vous jure amour et fidélité et vous
promet le bonheur!........ tout ceci ne
vois tuuebera-t-iI pas, ô célibataires insen-
eibles !...........

Je la dire i rian de l'entrevue de nos
ysr;îaes ulants ; rie dévierai pas de la
route que je ime 1Suis tracée eu écrivant
cete nouvelle. La critique de tins esprits
ctrèrs et de is prétenridus sages a trop

d'ailenee aujourd'hui, pour qne.,je me
pennîîeUte de la braver. Il me suffira de
dire que le grand serinent de fidélité fut
prononcé de part et d'autre. .

Le lendemain Villebon n'était plus ma-
lade ! Avec une main comme celle de l'a-
Mui, on1 est bientôt guéri !.

V.
cOirLoTS-M EU RTRE.

Deux mois s'étaient écoulés depuis ces
évènements ; Mlle. Ledru avait été fidèle
à sa promesse, sons préjudice aux cir-
conslaicîes qu'elle avait été obligée de nd-
nager avec M. Miehelon. C'était une soi-
rée d'automne. La neige tombait par lar-
ges floçons étolés et avait déjà blanchi le
toit ries édifices et les routes publiques.

Trois hommîtes, passablement mal vêtus,
battaient la irnige avec leurs pieds devant
une auberge de chétive apparence, située
dans titi des carrefurs du fabtltouirg St.
Jean, et regarlaien t avec intérêt à travers
les fetntLmrs étr'oites du second étage une
mmiliitude detigrrs agitùes qui passaient
et a ient nu son' d'un violon et d'une
criettise mariait ensemtle commulte

ven 1 chiat. Cet t' musique cix tapis franc
paraissait fhire utn effet extraordinaire sur
no09 tio indviduî.

-(utns, dit l'un d'entv'etx?
.-N ai n'avons pas de paet'ind. Point

d'argmat, point de .usse.
-est Cgal; c'est ine belle musique,

sur mon ame hein, Phibert?
-Si j'eusse su cela, dit un troisième,

nonunîné Iipon, j'aurais mis mon p'tit ha-
bit -à la française et mon fichu tde gros de
Naples. Bate au ça doit tre une fière
anse ! lein, J71 ?

-Ce peudard là ne nous avertit jamais
quand il fait des bals.

-- irons, entrons <lit Tim ; let us go!
-Bonjour, M. Barbillet.

-Bonjour, votre serviteur, messieurs.


